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j'ai devant aloi la plus jolie femme du train. Mais pourquoi dort-
ell,? Il me semb>le qu'elle aurait bien pu me remercier d'avoir
pris tant do soin do sa pudeur... Son àoimeil et pout-Otro feint.
En causant on avance ses tiffairca... mais avec une femme qui
dort... Tiens, je sons son petit pied... Il obecho inBtinotivcmcent
la bouilloire... Son soin ne soulève ; elle a sans doute beaoin d'air.
Tant pis 1 je me risque."

-Pardon, mmdanio... Millo pardons si je vous réveillo...
mais le, chaleur du wagon semble vous incommoder ?

De la tOto elle fit signe que non.
-En ouvrant n instant la glace ?... Non ?... Comme vous

,voudrez. Si je mie suis permis do troubler votre somuieil, croyý z
bien que... Vous ne m'en voulez pas d'avoir fait etendre raison
à ces malotrus ?

La dame leva Eon voile.
..................................................

Tableau 1
C'était une femme aux cheveux blancs, fgée d'au moins

soixante anq 1

AIDElZ-VOUS LES UNS LES AUTRES

Un voysgeur qui traversait les A.lpes. fat eurpris par une
tetupfte. Le froid devint intense. L'ait était chargà de neige
et le vent semblait lui percer les os. Pendant quelques moments
le voyageur lutta contre l'orage, mais à la fia ses membres se
raidirent ; un pesant sommeil l'accabla ; ses pieds refusèrent; de
bouger ; il s'étendit sur la neige pour S'abandonner au sommeil
qui le surmontait et dont sans doute il ne se fût jamais réveillé
dans ce monde, sans un secours inattendu.

A ce mfimo instant, en effet, il vit un autre voyageur se
traînier péniblement vers lui. Le malheureux semblait fitre dans
une condition pire encore que la sienne, ai possible : secs habits
étaient déchirés, ses ihembres étaient raidis, ses facultés paraly-
rées; il était bien près do la mo't

Quand le premier voyag3ur vit ce pauvre homme, il eut
grand pitié do lui, fit un effort suprfime peur se lever, et rampa,
car il ne pouvait plus marcher, vers son compagnon d'infortune.
Il prit les mains du mourant dans les sienaes., les frotta, puis
frictionnant ses pieds et tout son corps, il le vit pou à peu revenir
à la vie. Le voyagur, sous l'influence de la chaleur ramenée
par ces frictions, sentit les forces lui revenir et put se remettre
en route. Mais Ce n'est pas tout. Sont bienfaiteur se. trouva
raiméw par les moyens mfimes qu'il avait employés peur soulager
son prochain. L'exercice qu'il avait pris en frictionnant les
membres raidis du mourant avait fait circuler son. propre sang.
Son i-ommeil avait disparu, et les deux voyageurs poursuivirent
leur route ensemble, se félicitant do leur délivrance. Bientôt la
montagne fut franchie et ils ne tardèrent paï à trouver uu âbri.

Il y a certainement dans le bien qu-, nous fai>onis à autsrui
une ré .action qui nous est salutaire. Si nous sentons l'é.ýoïïime
refroidir notre coeur, allons cecher le spectacle poignant des
misères humaines, faisons effort pour les soulager, et les glaces
do notre coeur se fondront ; l'amour le réchauffera et notre clme
tout entière en sera restaurée et vivifiée. Quelle admirable con-
firmation de cette parole du Christ, vraie dans tous les sens:
Il<Quiconque donne sa. vie la retrouvera." C'est parce que Io Pau.
vro mourant a donné à son malheureux compagnon ce qui lui
restait de vie, qu'il a retrouvé sa vie tout entière.

Doux Pales voyous stationnent devant un étalage.
-Elle te plait, cette pipe en écuma ?
-Rien qu'un peu.
-Boni- qu'est-ce (lue tu att-inds pour te l'offrir?
-Que le marchand n'y soit pas.

Intim2ités:
-Mon cher, tu adores Mlle X ?.

-Oui.
-Pourquoi ne l'épous.es-tu pas ?
-Parce que, chaque fois que j'ai fait un bail, qa m'a donné'

enûvie do déménager.

Calmeo à sa femme:
-Nais, vois-tu ce mionsieur là-bas ? Il. paritt que c'est un

homme bien remarquiable. Il est connu du monde entier 1
-comment S'appelle-t-il ?
-Je ne sais pati, on vient sduloment do Me dire qu'il est

danus Ill'univers cité Il"

Calino journatliste: Notro homme, nouvellement enrégi.
monté dans un journal politique, est oh-irgé du ýparlement et se
livre à des études epiSciales. Dernièrement, il entend à la cham-
bre prononcer le mot Il dette flottante." Il deman.4e à son aumi
Taupin s'il Sait ce que veut dire cette expressio .

-Dette flottante, parfaitement, cest le budget de la marine.
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